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RESUME. L’association de fibres de Furcraea foetida et de plâtre recyclé permet de répondre à plusieurs 

problématiques, à savoir, le recyclage du plâtre localement, la lutte contre une espèce invasive et la diminution des 

importations d’isolants à forte empreinte carbone. L’objectif de cet article est de présenter une analyse de l’état de 

l’art sur les problématiques de gestion de plâtre (ii), de Furcraea foetida (iii), et d’isolation à La Réunion (iv), ainsi 

que sur les solutions de valorisations possibles. Nous nous concentrerons ensuite sur la bibliographie d’un isolant 

à base de plâtre recyclé (v) et de fibres de Furcraea foetida (vi) en prenant en compte la préparation et la fabrication 

des matières premières. Si les conditions de production du plâtre recyclé sont déjà établies, des expérimentations 

doivent encore être menées à La Réunion pour en améliorer la qualité. Pour la fibre de Furcraea foetida, bien que 

des caractéristiques thermiques initiales aient été établies, il est crucial de définir un protocole précis de préparation 

pour maximiser rendement et propriétés thermiques. 

MOTS-CLÉS : isolant biosourcé, fibre végétale, plâtre recyclé. 

 

 
ABSTRACT. The combination of Furcraea foetida fibers and recycled gypsum offers solutions to several issues, 

namely, the local recycling of gypsum, combating an invasive species, and reducing the importation of insulating 

materials with high carbon footprints. The aim of this article is to present an analysis of the state of the art concerning 

the issues of gypsum management (ii), Furcraea foetida (iii), and insulation in Reunion Island (iv), as well as possible 

valorization solutions. We will then focus on the bibliography of an insulator made from recycled gypsum (v) and 

Furcraea foetida fibers (vi), taking into account the preparation and manufacturing of raw materials. While the 

production conditions for recycled gypsum are already established, further experiments must still be conducted in 

Reunion to improve its quality. For Furcraea foetida fibers, although initial thermal characteristics have been 

established, it is crucial to define a precise preparation protocol to maximize yield and thermal properties. 

KEYWORDS : bio-based insulator, plant fiber, recycled plaster. 
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1. INTRODUCTION 

Située dans l’Océan Indien, l’île de La Réunion est reconnue pour sa riche biodiversité et ses divers 

écosystèmes, allant des littoraux aux reliefs montagneux. Cette île française (Département et Région 

d’Outre-Mer - DROM) fait face à des défis environnementaux importants, accentués par son isolement 

géographique et les effets du changement climatique. La croissance démographique de La Réunion 

induit une expansion de la construction de bâtiments. La climatisation représente 40% de la 

consommation électrique globale de l’île. Face aux enjeux du réchauffement climatique, l’isolation des 

bâtiments est un levier important pour maîtriser la consommation. Les isolants minéraux, telle que la 

laine de roche, sont importés et largement utilisés. Ils possèdent donc une forte empreinte carbone. Dans 

ce contexte, les isolants biosourcés permettraient de répondre aux enjeux du territoire. A l’instar du 

chanvre en métropole, le développement d’un matériau composite à base de fibres de choca vert 

(Furcraea Foetida) pourrait être une solution. Cette espèce a été définie comme une plante envahissante 

à partir du 19ième siècle, et reste à ce jour non valorisée. Des premières études ont mis en avant la 

capacité d'isolation de la fibre de choca en vrac (Caillet et al. 2023). En parallèle, les déchets de plâtre 

sont majoritairement enfouis. Un centre de valorisation de déchets, permettant de transformer le plâtre 

en matière première secondaire, a été mis en place à La Réunion depuis 2014. Cette matière pourrait 

être intégrée dans l’élaboration de nouveaux matériaux isolants composites de second-œuvre. 

Cet article propose un état de l’art qui explore ces trois dimensions à La Réunion : la gestion durable 

des déchets, la lutte contre une espèce invasive, et le développement d’isolants thermiques biosourcés. 

À travers une revue bibliographique approfondie, l’objectif est de mettre en lumière les recherches 

récentes, afin d’évaluer les stratégies actuelles de gestion et de valorisation, et d’identifier les verrous 

scientifiques de développement d’un isolant à partir de fibres de Furcraea foetida et de plâtre recyclé.  

2. GESTION DURABLE DES DECHETS DE PLATRE DANS LE SECTEUR DU BTP 

 Le secteur du Bâtiment et des Travaux Publics (BTP) en France totalise 224 millions de tonnes de 

déchets. Parmi eux, le plâtre est un déchet classé comme non dangereux et non inerte. Issus 

principalement des chutes de découpe de plaques neuves ainsi que des opérations de rénovation, de 

démolition ou de déconstruction selon le SEDDRe, le plâtre représente un défi spécifique dans le cadre 

de l’économie circulaire en raison de sa capacité à absorber l’humidité, à durcir lorsqu’il est mélangé 

avec de l’eau, à devenir fragile une fois sec et à contenir éventuellement des contaminants. 

Dans le cadre de l’engagement en faveur de la croissance verte (2020), 66 000 tonnes de plâtre 

recyclé ont été répertoriées en 2014. En 2016, la filière plâtre s’est fixée des objectifs visant à valoriser 

70% (environ 250 000 tonnes sur un total de 400 000 tonnes de déchets de plâtre) de l’ensemble des 

déchets de plâtre d’ici 2020. En 2022, selon le Syndicat National des Industries du Plâtre (SNIP), le 

volume réellement recyclé était de 164 500 tonnes. Suite à ce constat, l’arrêté du 10 juin 2022 portant 

sur le cahier des charges des éco-organismes, des systèmes individuels et des organismes 

coordonnateurs de la filière à responsabilité élargie du producteur des produits et matériaux de 

construction du secteur du bâtiment vise un objectif de recyclage du plâtre à hauteur de 37% d’ici 2027.  

A La Réunion, la gestion des déchets est confrontée à des défis logistiques et environnementaux 

accentuant la problématique, et nécessitant des stratégies adaptées pour le recyclage et la valorisation. 

La CERBTP (Cellule Economique du Bâtiment et des Travaux Publics de La Réunion) a estimé que le 
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secteur du bâtiment produit environ 4 000 t de déchets de plâtre par an. En 2017, 70% des déchets de 

plâtre sont enfouis, tandis que seulement 15% sont recyclés, et 15% sont non captés par les installations 

connus. Le centre de valorisation de Pierrefonds STS (Sud Traitement Services) constitue le seul site 

capable de recycler localement du plâtre. Son objectif de traitement est de traiter 100% des déchets de 

plâtre de La Réunion afin de réduire l’enfouissement et l’importation de gypse.  

3. GESTION DU FURCRAEA FOETIDA, ESPECE ENVAHISSANTE A LA REUNION 

Furcraea foetida, aussi connu sous le nom de choca vert à La Réunion, est une espèce de plante 

succulente pérenne originaire d’Amérique centrale. Caractérisée par sa grande hampe florale qui peut 

s’élever à plusieurs mètres et par ses longues feuilles de couleur vert vif terminées par une épine brune, 

cette plante se reproduit principalement de manière végétative à travers des bulbilles. Cette méthode de 

reproduction facilite sa dissémination rapide, contribuant ainsi à son caractère invasif.  

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Photos de Furcraea foetida et de sa hampe florale (Photo : Jardin botanique Universidade 

de Trás-os-Montes e Alto Douro, CC BY-SA 4.0). 

Introduite sur l’île de La Réunion avant 1825 initialement pour la production de cordages, Furcraea 

foetida est devenue une menace significative pour les sous-bois des forêts semi-sèches indigènes, où 

elle forme des peuplements denses qui entravent la régénération naturelle des espèces locales (Sarrailh, 

Madaule, et Rivière 2008). Un inventaire non exhaustif en 2019 a montré la répartition des principaux 

individus dans l’île (Fenouillas 2021).  L’envahissement par le Furcraea foetida constitue une menace 

écologique majeure à La Réunion. La lutte contre cette espèce implique une combinaison de méthodes 

manuelles, chimiques, mécaniques, et des initiatives de sensibilisation et d’éducation du public. 

L’une des approches les plus directes pour contrôler le choca vert est l’élimination manuelle et 

mécanique (Hivert et Oudin 2020). L’arrachage manuel et la coupe des hampes florales constituent les 

principales méthodes de gestion, nécessitant un effort collectif important et un suivi régulier pour 

empêcher la repousse de la plante. Ces méthodes ont montré une certaine efficacité, comme en témoigne 

l’éradication en cours de Furcraea foetida sur l’île Europa. Cependant, à La Réunion, l’éradication à 

grande échelle reste complexe en raison de la diversité des habitats affectés et de la nécessité d’une 

intervention humaine soutenue (Triolo 2016). L’Office National des Forêts (ONF) à La Réunion a mené 

un projet ambitieux de lutte contre le choca vert, couvrant une superficie de 38 hectares entre 2004 et 

2013 dans des reliques de forêts sèches. Ce travail a inclus l’arrachage manuel des plantes et la coupe 

des hampes florales, une méthode reconnue pour son efficacité bien qu’elle exige un investissement 

significatif en termes de main-d’oeuvre et de suivi régulier. Le programme européen Life+Corexerun 

(2009-2014) (Thueux 2015) et le projet LIFE+Forêt Sèche ont adopté diverses approches. Une 
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intervention manuelle, qui implique la coupe des tiges et des rosettes de feuilles de cette plante, a été 

suivie d’une application ciblée d’un herbicide à base de glyphosate directement dans la tige pour garantir 

une éradication efficace. Néanmoins, elle requiert une gestion et une surveillance méticuleuses pour 

prévenir les effets indésirables sur l’environnement. Finalement, l’arrachage complet est considéré 

comme la méthode la plus efficace pour contrôler cette espèce envahissante et restaurer les écosystèmes 

touchés par sa présence. Bien que l’éradication du choca vert nécessite des efforts conséquents et une 

vigilance constante, ces méthodes d’intervention manuelle et mécanique se révèlent cruciales pour le 

contrôle efficace de cette espèce invasive et la préservation de la biodiversité des milieux qu’elle affecte. 

Les feuilles coupées peuvent être laissées à même le sol ou récupérées à des fins de valorisation. 

Malgré les défis posés par son invasion, Furcraea foetida présente un potentiel de valorisation 

notable grâce à la robustesse de ses fibres. Leur diamètre moyen varie entre 142 et 181 µm, et elles 

s’étendent sur toute la longueur des feuilles, permettant ainsi d’obtenir des fibres de grande longueur, 

pouvant atteindre jusqu’à 2 m.  Historiquement utilisées dans la fabrication de cordages, ces fibres 

possèdent une résistance mécanique élevée utilisées pour des applications industrielles, notamment dans 

les matériaux composites (Haja Syed Hussain et al. 2023), les textiles techniques et l’isolation 

biosourcée (Caillet et al. 2023). Dans cette dernière étude, la conductivité thermique de fibres en vrac, 

avec une densité de 0,022, a été mesurée à 0,066 W/m.K. A titre de comparaison, le chanvre en vrac, 

affiche une conductivité thermique de 0,076 W/m.K lorsqu’il a une densité de 0,018. La densité en vrac 

des fibres conditionnées influence directement la conductivité thermique ; ainsi, une densité en vrac plus 

élevée pourrait améliorer les propriétés isolantes du matériau. Ainsi, avec une densité de 0,085, le 

chanvre en vrac atteint une conductivité de 0,04 W/mK. Cette observation souligne des perspectives 

prometteuses pour l’isolation à base de fibres de Furcraea foetida, en particulier si une densité 

supérieure est obtenue.  L’utilisation de ces matériaux ne se limite pas donc seulement à la gestion de 

l’espèce invasive Furcraea foetida ; elle propose également des alternatives durables aux matériaux 

traditionnels non renouvelables utilisés dans l’industrie de l’isolation. Leurs fibres peuvent être 

transformées en plusieurs produits innovants tels que des panneaux composites pour l’isolation des 

murs, des doublages de parois pour améliorer les performances thermiques des bâtiments, ou encore des 

parois multicouches pour une isolation efficace tout en contribuant à la régulation de l‘humidité 

intérieure. Pour cela, les performances thermiques sont cruciales afin d’assurer une efficacité 

énergétique optimale dans les bâtiments. Des facteurs clés tels que la perméabilité à la vapeur, la capacité 

thermique spécifique, et la conductivité thermique, dont les valeurs doivent se situer en dessous de 0,065 

W/m.K pour les laines minérales (syndicat national des fabricants d’isolants en laines minérales 

manufacturées), jouent un rôle déterminant dans l’évaluation de l’efficacité d’un isolant. Ces paramètres 

sont essentiels pour optimiser la régulation thermique et l’humidité au sein des structures. 

4. L’ISOLATION THERMIQUE A LA REUNION : DEFIS ET PERSPECTIVES 

La Réunion, située à plus de 9 300 km de la France hexagonale, est confrontée à des défis en matière 

d’isolation thermique en raison de son climat tropical humide (température 30°C et humidité 80%) et de 

sa situation géographique isolée. L’importation de matériaux traditionnels tels que la laine de roche, 

malgré leur efficacité, soulève des préoccupations environnementales et économiques majeures. Leur 

fabrication, transport et élimination contribuent à une empreinte carbone élevée. Par exemple, d’après 

la base de l’INIES, l’impact environnemental de 1 m² de laine de roche FKD MAX C2 pour 160 mm 
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d’épaisseur durant toute sa durée de vie est de 31,5 kg CO2. Les matériaux non biosourcés posent des 

défis en termes de gestion des déchets à la fin de leur vie. Ils sont largement enfouis et contribuent aux 

émissions de gaz à effet de serre. La dépendance de La Réunion aux importations augmente la sensibilité 

de l’île aux fluctuations des coûts de transport et aux politiques commerciales internationales (Pacheco-

Torgal et Jalali 2012). Comme le démontre l’Agence Qualité Construction AQC et Conseils 

d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement CAUE, les isolants peuvent rencontrer des 

problèmes de performance, notamment en raison de la condensation liée à un climat tropical humide, 

altérant leurs propriétés thermiques et mécaniques. Leur exposition à l’humidité peut entraîner la 

formation de moisissures, nuisibles à la qualité de l’air intérieur et à la santé. Cette étude met en avant 

l’importance de considérer des matériaux locaux adaptés aux conditions climatiques de l’île. La 

production de matières biosourcées, comme le choca vert, réduirait la dépendance aux importations et 

permettrait à La Réunion de réduire son empreinte carbone et de promouvoir une construction plus 

responsable et durable (Grigoletto et Courard 2018). 

5. LA FABRICATION DU PLATRE RECYCLE 

 Il existe aujourd’hui un consensus général sur le recyclage du plâtre, démontrant la viabilité du 

recyclage complet des déchets de plâtre pour la production de nouveaux matériaux de construction, 

soutenant ainsi les objectifs de durabilité dans le secteur. Cependant, le protocole spécifique et les 

paramètres de traitement peuvent varier en fonction des caractéristiques des déchets de plâtre et des 

exigences du produit final. 

 Tout d’abord la collecte permet de rassembler les déchets de plâtre. Le nettoyage permet 

l’élimination des impuretés et des matériaux non gypseux tels que les vis, les supports métalliques, et le 

papier de doublure. Puis, le broyage réduit les déchets de plâtre en une poudre fine pour faciliter le 

traitement ultérieur. La deuxième étape du processus est la calcination. Les déchets de plâtre broyés sont 

chauffés à une température spécifique (entre 125 °C et 180 °C) pour éliminer l’eau cristalline et obtenir 

le hémihydrate de calcium ou bassanite (CaSO4·½H2O) (Geraldo et al. 2017). La température et le 

temps de chauffage doivent être soigneusement contrôlés pour éviter la production de phases anhydres 

qui pourraient affecter la qualité du plâtre recyclé. La troisième étape consiste à réhydrater et formuler 

le plâtre. Il est ainsi mélangé avec de l’eau pour former une pâte (rapport eau/plâtre de 0,6 à 0,8). À ce 

stade, des additifs peuvent être incorporés pour modifier les propriétés du produit final, comme des 

retardateurs ou des accélérateurs de prise. La pâte est ensuite coulée dans des moules ou appliquée 

directement sur des surfaces, selon l’application visée. La pâte se durcit en reprenant de l’eau et en 

formant le dihydrate de sulfate de calcium (CaSO4·2H2O), retrouvant ainsi une structure similaire à 

celle du gypse naturel. Le temps de durcissement varie selon le plâtre utilisé et l’application. Des 

analyses de la composition chimique, de la granulométrie, de la porosité, de la conductivité thermique 

et des propriétés mécaniques peuvent être faites suivant l’application finale. 

A La Réunion, des recherches sont nécessaires afin de déterminer la température et la durée de 

calcination idéales, ainsi que les paramètres optimaux de gâchage. L’objectif est d’élaborer un protocole 

exhaustif. Cette démarche viserait à optimiser l’utilisation de cette poudre en tant qu’isolation 

thermique, en tenant compte des spécificités climatiques de l’île. 
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6. LA FABRICATION DES FIBRES DE FURCRAEA FOETIDA 

La collecte des feuilles est effectuée manuellement. Elles sont ensuite lavées, pour éliminer terre et 

impuretés, puis mesurées et pesées (Caillet et al. 2023; Shahril et al. 2022; Manimaran et al. 2018). 

Figure 2 : A, Photo d’un Furcraea foetida à La Réunion. Schémas dessinés par Julie Bascaules à partir 

des observations de (Blunden et al. 1973): B, anatomie d’une feuille. C, ensemble de fibres. D, faisceau 

vasculaire comportant des fibres, le xylème et le phloème. 

Le défibrage, manuel ou mécanique, sépare les fibres en cassant la feuille et en peignant les fibres. 

Le rouissage correspond à la macération des plantes pour séparer efficacement l’enveloppe externe des 

feuilles de leurs fibres. Le rouissage en plein sol, qui peut s’étendre sur plusieurs mois, exploite les 

micro-organismes du sol pour dissoudre la pectine des feuilles, facilitant ainsi la libération des fibres 

(Haja Syed Hussain et al. 2023). Le rouissage contrôlé implique l’immersion des feuilles dans de l’eau 

jusqu’à trois semaines pour décomposer les composants non cellulosiques (Shahril et al. 2022). Cette 

étape peut être accélérée en chauffant l’eau ou en utilisant un traitement chimique avec de la pectinase 

(Muñoz-Blandón et al. 2022). Le rouissage rend les fibres plus flexibles mais les affaiblit, justifiant la 

nécessité de tests pour évaluer l’impact du rouissage sur les propriétés des fibres (Bessadok et al. 2009). 

Des travaux expérimentaux sont nécessaires pour déterminer la meilleure technique de défibrage des 

feuilles de Furcraea foetida, étant donné que la littérature ne privilégie aucune méthode.  

Les fibres peuvent être séchées naturellement, au soleil ou en étuve (Haja Syed Hussain et al. 2023). 

Dans cette étude, après deux jours de séchage à l’air libre, les fibres ont été placées en étuve pour une 

durée de 24h à une température de 80°C. Cependant, des températures trop élevées peuvent altérer les 

fibres, nécessitant une évaluation de l’impact de la température sur leurs performances mécaniques. 

Un traitement post-défibrage améliore significativement les propriétés des fibres. Le procédé alcalin, 

utilisant du NaOH, réduit jusqu’à 50% l’hémicellulose et diminue la présence d’éléments non 

cellulosiques (Shahril et al. 2022). Cette méthode augmente le pourcentage de cellulose de 60 à 80%, 

diminuant ainsi leur capacité d’absorption d’eau (Huerta-Cardoso et al. 2020). Un ajustement optimal 

de la concentration de NaOH peut améliorer la température de dégradation des fibres, passant de 210 à 

230°C. Des fibres traitées avec une solution alcaline à 9% en poids ont montré une baisse de 3% du taux 

d’humidité relative, une augmentation de la résistance à la traction de 192 à 416 MPa, et une 

augmentation du module d’Young de 7,5 à 12,4 GPa (Shahril et al. 2022). La durée du traitement alcalin 

influence également les performances des fibres. Un traitement de 2h peut augmenter la résistance à la 

traction jusqu’à 120 MPa, tandis qu’une prolongation à 5h peut réduire cette même résistance à 100 

MPa, illustrant l’importance d’un calibrage précis du temps de traitement (Huerta-Cardoso et al. 2020). 

Un séchage est recommandé pour retirer toute humidité résiduelle, comme démontré dans l’étude 

(Shahril et al. 2022) où les fibres ont été séchées à 80°C durant 24h. D’autres méthodes chimiques 
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comme l’acétylation, le traitement enzymatique, et la silanisation peuvent être explorées, bien que leurs 

effets sur les fibres de bagasse soient jugé moins significatif (Huerta-Cardoso et al. 2020). 

Les connaissances sur le Furcraea foetida sont limitées, avec une seule publication sur la 

morphologie de leurs feuilles (Blunden, Yi, et Jewers 1973). Les recherches de valorisation des fibres, 

débutées en 2018, en sont à leurs débuts en matière de caractérisation. La documentation sur la 

préparation des fibres, les paramètres de rouissage et les utilisations potentielles est également limitée. 

Il est donc nécessaire de développer la caractérisation et l’utilisation des fibres. La plupart des études se 

concentrent sur la création de composites, tandis que l’application des fibres en tant qu’isolants 

thermiques est peu explorée (Caillet et al. 2023). Nous manquons d’informations sur l’efficacité des 

fibres sous différentes formes (vrac, coupées, tressées, broyées) ainsi que sur leur intégration dans du 

plâtre recyclé, soulignant ainsi le besoin de recherches approfondies dans ces domaines. 

7. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Cet état de l’art explore diverses dimensions environnementales et économiques clés à La Réunion, 

soulignant les défis et les opportunités dans la gestion durable des déchets, la lutte contre les espèces 

invasives, et la fabrication locale d’isolants thermiques. Malgré les progrès dans le recyclage du plâtre, 

les objectifs pour 2027 soulignent la nécessité d'améliorer encore la valorisation de ces déchets. La 

gestion de l'espèce invasive Furcraea foetida illustre les complexités de protection de la biodiversité. 

La valorisation de ces fibres à travers de nouvelles applications industrielles représente à la fois un défi 

écologique et une opportunité économique. Enfin, les stratégies d’isolation thermique à La Réunion 

révèlent les défis posés par la dépendance aux matériaux importés et les opportunités offertes par les 

matériaux biosourcés locaux. L’étude révèle une opportunité significative dans l’utilisation combinée 

des fibres de Furcraea foetida et de plâtre recyclé pour la création d’isolants biosourcés, offrant un 

modèle prometteur pour le développement de matériaux de construction écologiques, réduisant ainsi 

l’impact environnemental et améliorant l’efficacité énergétique des bâtiments de l’île. 
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